
GAZETTE DES CAMPAGNES

se faire que je publierai quelque chose sur les vins et les bières
ce sont des boissons alcooliques, ce qui veut dire.-... jetez si
coup-d'eil plutôt sur le titre de cet écrit. Vous comprene,
maintenant. Eh ! bien ai revoir done et pas de rancunee

A. C. P. R. LAuny,
A. B.-, Prp. C. C.

P. S. -- 1l ne sera pas sans intêrèt de communiuer au pu
blic le fait suivant que l'on vient de me raconter. Un élève dh
PUmver.iè LavaI est allé chez un marehand épicier de cettu
ville acheter un baril vide de brandy : c'est un étudiant en rime
decine et le baril en quesion était destiuiè a recevoir ce qu'en
terme de médecine on appelle un s"jet. Or le susdit élève en
médecine a trouvé au fond du baril qu'il venait d'arlheterquatre
onces d'alun parfaitement bien conservé, et je vous assure que
quatre onces d'alun représentent un volume re-pectable. Je
tiens ce fait de l'élève lui-même qui a fait cette intéressante
découverte, et kt iii'a été coinfirmnié par d'autres élèves qui en
ont été témoins et qui sont prêts à en constater lauthenticité.
- Que dénote maintenlant la presence de cet alun dns un baril
qui contenait dii brandy ? Il faudrait erre aveugle pnurn'y pas
voir une preuve irrécusable de la. falsification. Ah ! messieurs
les falsificateurs, vous êtes bien toujours les mêmes. Courage!
vous deviendrez de grands hommes.... vous ie vous en doutez
pas peut-être. Allons, pas d'humilité mal placée ! Au revoir
nous trouverons du bois de caînpèche (logwood) dans vos imeil-
l vins. Encore une fois, pas de rancune.

(A continuer.)

ERRAT
Dans ma dernière corresî.-daice, page 101, 2e colonne,

après la 3 e ligne, ajoutez
" Mais rev'enons au brandy, cette liqueut - l'état de pureté,

nifre dans quelques-uns de ses composants, la pro>portion zut-

Départ de XM. Pilote et Casgrain pour l'Europe.

Le 7 du courant, à la messe de la communauté de Ste. Anne
dite par le Révd. M. Pilote, Procureur, lorgue fiaisait entendre
ses harmonieux accords, et les élèves chantaient luturs cantiques
de reconnaissance, invoquant avec foi et amour celle qui s'ap-
pelle l'Etoile des rners, qui Pn calme les îlois et prévient les
tempêtes. Tous, prêtres et élèves, s'étaient donnés rendez-vous
au pied de l'autel pour implorer l'assisiance divine, afin d'écar-
ter de cet ami dévoué de l'éducation les dangers d'un long et
périlleux voyage.

Le même jour, il laissait ses confrères pour visiter de nouveau
l'ancien-mnuonde. il sera de retour dans quatre mois.

Animé, comme toujour., du louab.e désir de l'avancement de
la maison de Ste. Anne, à lauquelle il a consacré toute sa vie,
M. Pilote ne manquera pas l'occasion de rendre son voyage
éminemment utile. La cause agricole, pour laquelle il a tout
fait, ne sera pas oubliée. L'Ecole d'agriculture, qu'il a fondée
avec l'aide de la Corporation du College, recevra à son retour,
nous lespérons, une nouvelle iimtuulsion dans la voie du progrè.
où elle est déjà entr6e.; La Gazette des Canpagnaes elle-
même espère lie pas demeurer étrangère à tous ces heureux ré-
sultats. Les circonstances actuelles sont trop exceptionnellement
bonnes pour qu'il en soit autreinent. L'Exposiiion Universelle
de Paris est Une mine féconie d'exploitations, et M. Pilote est
trop homme d'observation, et trop au courant du progrès agri-
cole pour ne pas le comprendre et nie pas savoir eu profiter.

Ce Monsieur se rendra à Rome pour la grande fête du 29
juin. Commeprétre, il ne peut pas. rester indiffèrent à tout ce

qui se rapporte à la gloire de la religion et duSt. Siége.Il ara
n la consolation de voir encore lPaugusîe vieillard qui gouverne avec
z tant de sagesse PEglise de Dieu.. Depuis huit ans, ce vénérable

Pontife a eu bien des tribulations, il a beaucoup sontliert, snaih
son courage et sa foi nl'ont pa diminné. Comme en 1859. Mt.
Pilote ira visiter le toimbeau des SS. Apotres et prier pour soi
pays et pour la communuauté de Ste..k.nne.

-M. Pilote aura pour compagnon de voyage M. H. R. Cas-
grain,.ancien élève du Collége de ste. Aie. Ce Monsieur va
compléter en France quelques renseignemnenîts sur la Mère St,
Augustin le l'Hôtel-Dieu dont il se propose d'écrire la vie.
Ce qu'il a fait pour la Mère de Pliicarînation nous dit d'avance
quelle sera la valeur et le mérite de ce nouveau travail.

M. Casgrairl est déjà une de nos plus belles gloires littéraires,
et sa plume élégante et facile va encore en cette occasion ac.
quérir un nouveau lustre. Nous nous réjouissons de cette nou-
velle ceivre qu'il entreprend aujourd hui, et nous l'en felicitons.
La Mëfére de l'1ncarnation, la Tie des Saints (sous. esse),
et la Mère St. Augustin, ce'seront là trois importants ouvrages
qui assureront à leur auteur une place distinguée parmi uos
écrivains les plus célèbres et les plus ainés.

Nos deux amis ont laissé Québec le i courant. Nos veux
et nos meilleurs souhaits les accompagnent.

Plan-relief du village de Ste. Anne à l'Exposition Uni.
verselle de Paris

On lit dans la correspondance parisienne de la nllinerve ce

qui suit à la louange du Collège de Ste. Anne

Le plan-relief du village de Ste. Anne-de la Pocatière ex-
posé depuis quelques jours, à Paris, attire une foule considé-
rable ; c'est une grande attraction, comme disent les anglais. Il
n'y a, je crois, dans tout ilt.tpusition qu'un outtro trsvait de ce
genre, c'e5t un plan relief des mines d'Anzin. Le village de Ste
Anne est représentée avec une exactitude irréprochîabit!. L'é-

S1ise paroissiale, le couvent, le collège, le jeu de paiîne, Pecole
d'agriculture, en un mot toutes les iaisons, granges et autres
cons,,tructions sont représentées sur une échelle de 11300. Les
incidents du terrain sont serupuleusement indiqués. On voit tout,
les arbres, les clôtures, et jusqu'au petit canon qui domine le
rocher, e* aux pavillons qui fottent dans le jardin.

. Vous ne sauriez croire le nombre de visiteurs qui restent
(out ébahis quand oi leur insinue que ce village canadien n'est
liabiié ni par des hurons, ni par des anglai-, mnais par des enfants
de la France. Pour pieu qu'on provoque leura souvenirs, la plu-
part se rappellent confusément qu'au -temps où ils étudiaient
l'histoire sur les banes du collège, on leur enseigna qu'il y eut
jadis une colonie ti-ançaise dunom de Canada. Mais l'Europe
et si besogneuse qu'elle n'a guère le temps de s'informer de
ce qui s'est passé en Amérique depuis cent ans.

Générosité de la paroisse de St. Pierre.

La paroisse de St. Pierre, -Rivière du Sud, est véritablement
en veine de generosite. L'aniee dernière elle bâtissait un pres-
bytère qui lim a coûte £400 - 'automne dernier elle jettüit un
pont sur la lRivière du Sud qui lui a coûte £450, dernièrement
encore elle .vient de souscrire une somme assez considerable pour
faire prendre les portraits de quatre de ses curés qui se sont
succèdes depuis une vingtaine d'annees environ. Ces prétres
sont MM IParent, actuellement cure de St. Jean Port-Joli,Z.
Sirois,.aujourd'hui euré du;Capî St. Ignace, F. X.I.oriti, pré-
sentement curé.de St. Alphonse, Saguenay. Ce bel exemple que


